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TÉMOIGNAGES TRANSITION
2ÈMES RENCONTRES MALADIES RARES 

ANNE
SOPHIE 16 ans

FLORENCE 35 ans

MARGOT 18 ans

CÉCILE 20 ans

UNE MAMAN

« L’hôpital Necker est comme une deuxième maison 
pour moi, je m’y sens bien, je connais tout le monde 
dans le service où je suis soigné. Certains médecins 
et infirmiers m’ont vu grandir… Ils me suivent de 

très près et nous avons noué des liens forts […] 
Maintenant, comme j’approche de mes 18 ans, je 

ne vais plus pouvoir aller aux urgences de 
Necker : ça va me faire bizarre ! »

« C’est compliqué de changer d'équipe 
quand la confiance de l'enfant s'est 
installée mais la transition se fait 
en douceur grâce à tous. »

« Bonjour, je m'appelle Florence, je suis née le 12 
Août 1979 à Amiens en Picardie.  Ce que je peux 
dire, c'est que les années passent, mais me 
concernant, bien qu'aujourd'hui, je sois maman 

d'une petite fille de 4 ans, j'ai gardé mon âme 
d'enfant !

Mon corps a changé, mais mes peurs et 
mes angoisses sont les mêmes ! »

« Je redoute le jour quand à 21 ans je devrai changer 
d’hôpital pour aller dans un service adulte. Je suis le 
vétéran de l’hôpital Necker ! Je ne veux pas partir ! Ils 
ne veulent pas me demander de partir, on a de bon 
rapports avec l’équipe médicale. Mais gentiment ils 
essayent de me faire comprendre qu’il en est 
temps. Je ne me sens pas de partir… »

« Quand je suis passée chez les adultes, c’était chacun pour soi. 
En pédiatrie, c’était la belle époque car c’était réconfortant 
d’être aussi entourée, protégée, mais à un moment donné on 
a besoin de prendre son envol. À 17 ans, quand je suis 
arrivée en hôpital pour adulte, j’étais la plus jeune. Il y a un 

décalage, un fossé, entre l’hôpital pédiatrique et l’hôpital 
adulte, trop grand pour moi. Quand je suis arrivée en hôpital 

adulte, c’était une angoisse, je ne retrouvais plus mes 
repères, l’hôpital est très grand, c’est un véritable 
changement. »


